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Lettre de Pâques 2017 
Père Grégoire BELLUT – Curé de l’ensemble paroissial de Joinville le Pont 

Ste Anne de Polangis – St Charles Borromée – Les anges gardiens (St Maurice) 
 

 
 

 

 

 

  « Il vit, et il crut. » La foi au ressuscité entraîne pour nous un acte positif d’action dans le prolongement de 

notre vie. La vision de Dieu nous oblige à la fraternité au nom de l’amour dans la vérité. Cela demande de revisiter nos 

manières de croire et de vivre ce temps, après le détachement du carême, dans une relation libérée de tout obscurcissement 

de l’esprit de ce monde. Nous serons guidés durant ce temps de Paques par la théologie du corps du Pape Jean Paul II afin 

de nous accompagner, à travers la réalité familiale, à comprendre notre vocation propre de Fils de lumière. Comprendre les 

chemins de prière qui sont pour nous l’espace de la rencontre avec Dieu et le discernement de ce à quoi Dieu nous appelle, 

c’est-à-dire notre vocation propre.  
 

« De quoi discutez-vous en marchant ? »  Pâques 
 Quand l’histoire semble terminée, Dieu vient à notre rencontre. Il se rend présent pour nous aider à comprendre les 

signes des temps. La résurrection du Christ nous fait comprendre la Parole de Dieu dans l’incarnation du Fils. Oui nous 

pourrons la suivre, oui elle est adaptée à l’homme, et oui la Parole nous rend libres dans l’obéissance jusqu’à la mort 

infamante de la croix. Mais au matin de Pâques, l’espérance du salut jaillit comme une promesse accomplie. Il est 

ressuscité, et nous invite à en témoigner avec hardiesse au nom de la fidélité à sa Parole. « Le Christ est l'ultime parole de 

Dieu à ce sujet; en effet l'Alliance qui, avec Lui et par Lui, est établie entre Dieu et l'humanité, ouvre une perspective de 

Vie infinie: et l'accès à l'arbre de la Vie - suivant le plan originel du Dieu de l'Alliance - est révélé à chaque homme dans 

sa plénitude définitive. Ce sera cela la signification de la mort et de la résurrection du Christ; ce sera cela le témoignage 

du mystère pascal. »
i
 Car la résurrection du Sauveur ouvre à cette joie de la rencontre, c’est-à-dire au partage dans le 

témoignage lumineux. « Je désire demander spécialement aux chrétiens de toutes les communautés du monde un 

témoignage de communion fraternelle qui devienne attrayant et lumineux. Que tous puissent admirer comment vous prenez 

soin les uns des autres, comment vous vous encouragez mutuellement et comment vous vous accompagnez »
ii
 

 

 La prière dans la réception de l’Esprit Saint, est  eau vivifiante qui nous aide à prier et à accueillir la source de la 

grâce dans notre vie. Il nous conduit, par la méditation de la Parole de Dieu, à nous laisser enseigner, dans l’intelligence de 

la foi aux commandements et à témoigner de l’amour vivant. A travers la liturgie de l’Eglise, et par l’eucharistie, nous 

sommes de plain-pied dans le mystère du salut. Et nous sommes appelés à prendre notre responsabilité dans l’annonce de la 

foi prolongée par la pratique des vertus théologales (foi- espérance – charité). Ainsi nous vivons et signifions la présence de 

Dieu aujourd’hui et dans la culture que nous évangélisons par là même. « Nous apprenons à prier à certains moments en 

écoutant la Parole du Seigneur et en participant à son Mystère pascal, mais c’est en tout temps, dans les événements de 

chaque jour, que son Esprit nous est offert pour faire jaillir la prière »
iii
 La joie de la résurrection nous entraîne à cette 

action de grâce où nous entrons peu à peu dans son mystère d’amour qui ouvre à l’universalité de sa manifestation, et non 

pas dans un peuple donné, à travers une époque précise et dans un contexte bien particulier. L’universalité de son action 

nous pousse à évangéliser au-delà des frontières, en sachant que nul ne peut en être exclu, nous sommes tous appelés à être 

sauvés par le Christ. Il est important de nous le rappeler alors qu’une forme de relativisme spirituel essaye de cantonner la 

religion à une histoire culturelle empêchant, avec une certaine efficacité, la propagation de la foi. A nous dans la prière, de 

nous souvenir que Dieu est à vivre dans l’instant présent, au long de notre vie de tous les jours. 

« Prier dans les événements de chaque jour et de chaque instant est l’un des secrets du Royaume 

révélés aux " tout-petits ", aux serviteurs du Christ, aux pauvres des béatitudes. Il est juste et bon 

de prier pour que la venue du Royaume de justice et de paix influence la marche de l’histoire, 

mais il est aussi important de pétrir, par la prière, la pâte des humbles situations quotidiennes »
iv
.  

 

 Ainsi Pâques est la reconnaissance de tout homme dans la promesse de Dieu. L’alliance passe du peuple d’Israël à 

toutes les nations et fait entrer chaque baptisé dans un peuple de témoin. L’entrée des catéchumènes dans l’Eglise par le 

baptême au moment de Pâques est la prise de conscience que la foi est reliée à la résurrection du Christ et que nous sommes 

envoyés pour la partager à tous. « C’est le feu de l’Esprit qui se donne sous forme de langues et nous fait croire en Jésus 

Christ, qui par sa mort et sa résurrection nous révèle et nous communique l’infinie miséricorde du Père. Sur la bouche du 
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catéchiste revient toujours la première annonce : “Jésus Christ t’aime, il a donné sa vie pour te sauver, et maintenant il est 

vivant à tes côtés chaque jour pour t’éclairer, pour te fortifier, pour te libérer”. »
v
 Le témoignage est d’abord une parole de 

libération pour les pécheurs. Par le baptême nous sommes sauvés. Le croire et le vivre fait de nous des artisans de la Bonne 

Nouvelle. Le vivre selon l’acte bon s’inscrit dans la conscience d’un amour qui demande la vérité des actes. « Pour ce qui 

concerne la proposition morale de la catéchèse, qui invite à grandir dans la fidélité au style de vie de l’Évangile, il est 

opportun d’indiquer toujours le bien désirable, la proposition de vie, de maturité, de réalisation, de fécondité, à la lumière 

de laquelle on peut comprendre notre dénonciation des maux qui peuvent l’obscurcir. »
vi
 La résurrection est signe de Dieu 

dans la vie des hommes, qui attendent un témoignage sur la vérité, et elle nous entraîne à la bienveillance pour le frère 

universel. C’est notre vocation première. « Nous tous, qui par le baptême avons été unis au Christ Jésus, c’est à sa mort 

que nous avons été unis par le baptême. » 
 

Heureux ceux qui croient sans avoir vu.  (2ème dimanche) 
 Vivre en Eglise dans une période où se posent des choix pour la cité peut devenir un peu difficile si nous ne savons 

pas garder un regard de bienveillance sur le prochain. Pourtant quelles que soient nos motivations pour le bien commun, 

notre foi ne peut être étrangère à nos façons de vivre ensemble. « au cœur même de la vie divine. Jésus annonce la 

miséricorde libératrice de Dieu à l'égard de ceux qu'il rencontre sur sa route, à commencer par les pauvres, les marginaux 

et les pécheurs, et il invite à le suivre parce que lui le premier, et de façon absolument originale, obéit au dessein d'amour 

de Dieu en tant que son envoyé dans le monde »
vii

 Cette vie divine dans l’incarnation du Fils s’est authentifiée dans une vie 

familiale avec un père qui a éduqué son enfant à un métier et une mère qui l’a conduit dans l’intimité de la prière où la 

manifestation de Dieu a pu s’affirmer avec audace et puissance. Le Christ Jésus au cœur de sa famille, intégré dans la vie 

de la cité et conscient des commandements de Dieu, a pu être un chemin de vie dans l’amour révélé. « Reconnaître l'amour 

du Père signifie pour Jésus s'inspirer, pour son action, de la même gratuité et de la même miséricorde de Dieu, 

génératrices de vie nouvelle, et devenir ainsi, par son existence, un exemple et un modèle pour ses disciples. Ceux-ci sont 

appelés à vivre comme lui et, après sa Pâque de mort et de résurrection, à vivre en lui et de lui, grâce au don surabondant 

de l'Esprit Saint, le Consolateur qui intériorise dans les cœurs le style de vie du Christ lui-même. »
viii

 L’engagement dans la 

foi demande de ne pas perdre de vue la vérité des Ecritures dans l’humilité des actions à mener avec douceur et 

bienveillance. Mais tout changement demande aussi un arrachement et une conversion pour modifier ce qui ne fonctionne 

plus, et promouvoir des nouvelles manières de vivre le bien commun.  
 

 Dans ce passage que nous avons à vivre à travers la joie de la rencontre du Christ, nous devons nous laisser 

transformer par la prière et discerner la réponse de Dieu dans notre aujourd’hui. « Il n’est pas d’autre chemin de la prière 

chrétienne que le Christ. Que notre prière soit communautaire ou personnelle, vocale ou intérieure, elle n’a accès au Père 

que si nous prions " dans le Nom " de Jésus. La sainte Humanité de Jésus est donc le chemin par lequel l’Esprit Saint nous 

apprend à prier Dieu notre Père. »
ix
 Dans cette communion Trinitaire nous puisons la source du discernement dans notre 

vie et les choix que nous avons à poser pour témoigner de l’amour. Ne pas rendre Dieu étranger à nos choix de vie, ou à 

nos façons de vivre, est un impératif de l’amour dans la vérité de notre vocation propre. Fils de lumière ne nous laissons pas 

obscurcir par l’esprit du monde, mais en responsables de notre foi, laissons nous guider par les signes de l’Esprit dans une 

conscience éduquée. Le rythme de la prière donne le tempo de notre vie. « L’invocation du saint Nom de Jésus est le 

chemin le plus simple de la prière continuelle. Souvent répétée par un cœur humblement attentif, elle ne se disperse pas 

dans un " flot de paroles "
x
, mais " garde la Parole et produit du fruit par la constance "

xi
. Elle est possible " en tout 

temps ", car elle n’est pas une occupation à côté d’une autre mais l’unique occupation, celle d’aimer Dieu, qui anime et 

transfigure toute action dans le Christ Jésus. »
xii

 Ne pas rendre Dieu étranger à nos choix pour la cité demande alors, sans 

instrumentalisation, de discerner à l’aune de l’évangile ce qui nous paraît, avec notre histoire propre et les fruits que l’on 

peut voir, la meilleure orientation (ou en tout cas la moins mauvaise). Le chrétien doit savoir faire des choix, même s’ils 

sont imparfaits, mais un crible moral étriqué pousse à des totalitarismes aux conséquences inavouables.  
 

 Le regard de miséricorde de Dieu nous invite alors à vivre la fraternité comme une chance pour croître dans 

l’amour de Dieu. «  Le véritable amour appelle le dépassement de soi »
xiii

 Cela demande la générosité dans l’engagement à 

témoigner de la présence de Dieu dans notre vie, et l’audace de l’annonce dans un monde parfois refermé sur des valeurs 

d’une culture de désespérance et de mort. La place du pardon, c’est-à-dire de l’amour don qui va jusqu’à savoir reconnaître 

en chacun sa dignité première de fils de Dieu, nous invite alors à œuvrer dans l’espérance du salut. Une société qui ne 

saurait pas vivre le pardon, dans une recherche de justice qui s’apparenterait plus à une vendetta, ne serait pas simplement 

dans l’impasse de l’amour, mais le résultat de l’œuvre d’un esprit malin qui cherche à diviser. Le discernement sera là pour 

éviter la dispersion et rassembler à travers la communion. L’eucharistie est bien l’aboutissement de la foi dans la relation 

personnelle et communautaire. Dans l’action de grâce nous pouvons affirmer notre communion dans une recherche 

intelligente de solution où le temporel est lié au spirituel. En d’autres termes trouver dans l’intelligence de la foi les raisons 

d’un bien commun. « Chaque jour, d’un même cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple, ils rompaient le pain dans les 

maisons, ils prenaient leurs repas avec allégresse et simplicité de cœur » 
 

http://www.theologieducorps.fr/tdc/tdc-111-veritable-amour-appelle-depassement-de-soi
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 Nous comprenons bien que dans la relation interpersonnelle et au cœur même de la société, la place de la famille 

est première. La rencontre avec l’autre nous conduit dans le corps de l’Eglise à la rencontre du Tout Autre. D’ailleurs, « La 

vérité de la proximité croissante des époux à travers l'amour se développe dans la dimension subjective du coeur, dans 

celle de l'affection et du sentiment, qui permet de découvrir l'autre en soi comme don et, en un certain sens, de le goûter en 

soi »
xiv

 Cet émerveillement d’une vie qui est appelée à être commune et à porter du fruit à travers les enfants. L’altérité dans 

le couple est signe de la fécondité de Dieu dans notre vie. L’homme et la femme recherchant une harmonie dans la 

complémentarité de leurs vies, prolongent la communion de vie dans l’action de grâce rendant l’accueil du sacrifice comme 

l’offrande d’une communion pleine et entière, source de toute joie et qui résonne dans la fidélité.  La prière est source de 

cet engagement qui s’inscrit dans notre histoire. La logique de l’inattendu de Dieu n’est pas contrainte par l’impossible 

humain. En effet, la Toute Puissance de Dieu dépasse les espérances humaines pour trouver son accomplissement total dans 

l’amour. Il demeure nécessaire, dans l’histoire de nos vies, de rappeler qu’à travers chaque blessure, le pardon est voie de 

libération et nous conduit à l’amour rédempteur. La familiarité à la Parole de Dieu - comme nous y invite d’ailleurs le 

synode de Créteil (décret 1) - nous introduit dans une présence de Dieu agissant dans notre vie. « nous pouvons constater 

que la Parole de Dieu ne se révèle pas comme une séquence de thèses abstraites, mais comme une 

compagne de voyage, y compris  pour les familles qui sont en crise ou sont confrontées à une 

souffrance ou à une autre, et leur montre le but du chemin, lorsque Dieu « essuiera toute larme de 

leurs yeux : de mort, il n'y en aura plus; de pleur, de cri et de peine »
xv

. 
 

J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu ! (3ème dimanche) 
 

 Le chemin du ressuscité demande l’audace de la foi. Parfois enfermés sur nos propres chemins de pensée nous en 

oublions la Toute Puissance de Dieu qui se révèle dans notre histoire comme l’amour qui se conjugue à travers 

l’insaisissable de sa présence. Oui Dieu agit encore aujourd’hui, oui, il s’inscrit dans notre histoire à travers le mystère de 

sa providence et dans la prodigalité de sa manifestation qui est universelle et ne s’arrête pas aux frontières de nos pensées. 

« Même si nous expérimentons en nous beaucoup de fragilité et que nous pouvons parfois nous sentir découragés, nous 

devons élever la tête vers Dieu, sans nous laisser écraser par le sentiment d’inadéquation ou sans céder au pessimisme, qui 

fait de nous des spectateurs passifs d’une vie fatiguée et routinière. »
xvi

 Le Christ est vivant et nous invite à entrer dans le 

dynamisme de cette vie de fils de Dieu. Notre vocation baptismale de témoin nous enjoint à accueillir la  bienveillance de 

l’œuvre de Dieu dans notre vie en nous faisant crier à la suite du psalmiste « Tu es mon Dieu je n’ai pas d’autre bonheur 

que Toi »
xvii

 
 

 La véritable rencontre sur le chemin d’Emmaüs trouve son sens dans la fraction du pain qui nous rappelle la 

prodigalité de Dieu et fait écho à la multiplication des pains qu’il a déjà opérée. Mais l’Eucharistie, comme partage, se 

comprend dans la méditation de la Parole où le sens du sacrifice devient action de grâce. L’histoire ne s’arrête pas à 

l’énumération des faits, mais à la mémoire de Dieu et de sa providence dans notre vie. « Ses disciples se levèrent et 

retournèrent en hâte à Jérusalem pour partager leur joie avec leurs frères et leurs sœurs dans la foi. En effet, la vraie joie 

est de reconnaître que le Seigneur demeure parmi nous, compagnon fidèle de notre chemin. L'Eucharistie nous fait 

découvrir que le Christ, mort et ressuscité, se manifeste comme notre contemporain dans le mystère de l'Église, son 

Corps. »
xviii

 Et nous avons à en garder témoignage. Le témoin annonce et ne garde pas tout pour lui. Il ne fait pas de son 

expérience quelque chose de personnel et ne relègue pas dans la sphère du privé, mais au contraire, raconte ce qu’il a vécu, 

annonce l’espérance retrouvée, appelle à persévérer dans la prière, et porte des choix de vie dans l’amour du prochain. Le 

témoin en ouvrant ses yeux, ouvre les yeux de ses frères à l’émerveillement de la présence de Dieu et devient prophétique. 

« Le contour de l'existence chrétienne, appelée à être à chaque instant un culte spirituel et une offrande de soi agréable à 

Dieu, émerge dans son ensemble du rapport entre l'Eucharistie et … la signification eschatologique des saints Mystères. Et 

s'il est vrai que nous sommes tous encore en chemin vers le plein accomplissement de notre espérance, cela n'enlève pas 

qu'on puisse reconnaître dès maintenant avec gratitude que ce que Dieu nous a donné trouve sa parfaite réalisation dans 

la Vierge Marie, Mère de Dieu et notre Mère »
xix

 La présence de Dieu dans la communion des Saints, où Marie occupe une 

place spécifique, nous apprend alors à imiter l’obéissance filiale à la Parole dans l’intelligence de la foi et par les charismes 

qui nous sont propres dans le monde de ce temps.  
 

 Le récit des disciples d’Emmaüs que nous sommes appelés à méditer nous fait comprendre que la résurrection du 

Christ est ‘écoute des Ecritures et partage de la Parole’ dans la vie des hommes afin de rester dans le soir de l’esprit du 

monde comme un temps d’action de grâce, de témoignage qui s’affranchit des distances légales du shabbat pour l’urgence 

de la mission dans le témoignage.  « Dans le Sacrement de l'autel, le Seigneur vient à la rencontre de l'homme, créé à 

l'image et à la ressemblance de Dieu
xx

, se faisant son compagnon de route. En effet, dans ce Sacrement, le Seigneur se fait 

nourriture pour l'homme assoiffé de vérité et de liberté. Puisque seule la vérité peut nous rendre vraiment libres
xxi

, le 

Christ se fait pour nous nourriture de Vérité. ….Dans le Sacrement de l'Eucharistie, Jésus nous montre en particulier la 

vérité de l'amour, qui est l'essence même de Dieu. C'est cette vérité évangélique qui intéresse tout homme et tout l'homme. 

Par conséquent, l'Église, qui trouve dans l'Eucharistie son centre vital, s'engage sans cesse à annoncer à tous, à temps et à 

contretemps
xxii

, que Dieu est amour
xxiii

. C'est justement parce que le Christ s'est fait pour nous nourriture de la Vérité que 
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l'Église s'adresse à l'homme, l'invitant à accueillir librement le don de Dieu. »
xxiv

 Il nous revient alors de le recevoir avec 

dignité en nous confessant autant de fois que nécessaire (et au moins une fois dans l’année), en scrutant les Ecritures pour 

laisser Dieu nous parler et nous interpeller, en vivant la charité fraternelle dans un témoignage lumineux et l’espérance du 

salut comme une chance promise à tous.  
 

La rencontre de Dieu nous pousse à comprendre notre propre histoire et à faire des choix dont nous 

portons la responsabilité. L’homme « comme sujet de l'Alliance, c'est-à-dire un sujet constitué comme 

personne, constitué à la dimension de "partenaire de l'Absolu" ….il doit consciemment discerner et choisir 

entre le bien et le mal, entre la vie et la mort. …niveau d'humanité comme sujet de l'Alliance et "partenaire 

de l'Absolu". L'homme est "seul": cela veut dire qu'à travers sa propre humanité, à travers ce qu'il est, il est en même 

temps constitué en une unique, exclusive, irréductible relation avec Dieu lui-même. »
xxv

 L’éveil à la vie spirituelle dans la 

cellule familiale et la communauté ecclésiale, fait percevoir le sens des responsabilités. Nous entrevoyons l’audace de la 

rencontre de Dieu qui transforme, qui modélise et qui unifie notre vie. Le discernement des parents, dans la compréhension 

du temps et des valeurs mises en premier dans les agendas, doit amener à une véritable conversion.  « La famille est la 

première école des valeurs, où on apprend l’utilisation correcte de la liberté. Il y a des tendances développées dans 

l’enfance, qui imprègnent l’intimité d’une personne et demeurent toute la vie comme une émotivité favorable à une valeur 

ou comme un rejet spontané de certains comportements. Beaucoup de personnes agissent toute la vie d’une manière 

donnée parce qu’elles considèrent comme valable cette façon d’agir qui a pris racine en elles depuis l’enfance, comme par 

osmose. ‘‘On m’a éduqué ainsi’’ ; ‘‘c’est ce qu’on m’a inculqué’’. Dans le milieu familial, on peut aussi apprendre à 

discerner de manière critique les messages véhiculés par les divers moyens de communication sociale. Malheureusement, 

bien des fois, certains programmes de télévision ou certaines formes de publicité ont un impact négatif et affaiblissent les 

valeurs reçues dans la vie familiale. »
xxvi

 Il en va de même sur la permissivité des jeux vidéo qui parfois servent de Baby 

Sitter au détriment d’une véritable formation spirituelle. Dans le temps l’impact des écrans (qu’ils soient des jeux, de 

l’informatique ou de la télévision sans oublier le portable) deviennent les nouveaux gris-gris et sont érigés en une forme 

d’idolâtrie qui empêche la rencontre, fourvoie la relation, et maintient l’illusion du contact dans la virtualité des mots. S’il y 

a bien des choses à remettre en place dans toute famille chrétienne, ce sont la prière et la méditation de la Parole de Dieu. 

« Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » 
 

Moi, je suis venu pour que les brebis aient la vie (4ème dimanche) 
 

 Tout au long de ce cheminement dans la rencontre du Ressuscité, la question de l’appel et de nos 

choix personnels finissent par être interrogé comme une demande insistante de répondre à la mission. Pour 

chacun d’entre nous, l’invitation est donc de nous demander ce que nous avons à vivre en Eglise. Le Christ 

est venu pour nous donner « la vie en abondance ». Encore faut-il que dans nos choix nous lui fassions une 

place digne. « Promouvoir les vocations, ce n'est pas d'abord mettre en place des institutions fiables ni même 

des personnes dévouées, convaincues et compétentes. C'est, avant toute chose, comprendre nous-mêmes la 

manière dont le Seigneur nous appelle. »
xxvii

 Accepter de se laisser questionner, et avoir un terrain familial 

propice à la réflexion entraîne une vraie liberté spirituelle où chacun discernera dans ses charismes propres, la 

voie à suivre.  
 

 L’appel à suivre le Christ, dans l’engagement spécifique des vœux religieux ou du sacerdoce, n’est pas à relativiser 

dans une culture ou dans une époque. L’engagement est d’abord générosité de l’âme pour le salut des frères avec l’offrande 

de sa propre vie. « Dans la continence pour le Royaume de Dieu se trouve mis en évidence le "se renier soi-même, se 

charger de sa croix chaque jour, et suivre le Christ"
xxviii

, ce qui peut même aller jusqu'à renoncer au mariage et à une 

famille. Tout ceci découle de la conviction qu'il est possible ainsi de mieux contribuer à la réalisation du Royaume de Dieu 

dans sa dimension terrestre, avec la perspective de son accomplissement eschatologique. »
xxix

 L’appel de Dieu vient 

résonner dans l’intelligence de la foi pour accueillir la grâce de Dieu et mieux nous conformer au Christ dans la spécificité 

de chacun. Mais notre vocation baptismale nous pousse impérieusement à répondre à notre vocation missionnaire dans nos 

états de vie. « L’engagement missionnaire, par conséquent, n’est pas quelque chose qu’on va ajouter à la vie chrétienne, 

comme s’il s’agissait d’un ornement, mais au contraire, il est situé au cœur de la foi même : la relation avec le Seigneur 

implique le fait d’être envoyé dans le monde comme prophète de sa parole et témoin de son amour. »
xxx

 De là se pose la 

question du comment faire et de ce que nous avons à vivre.  
 

Au cœur de notre foi, la réponse que nous faisons à Dieu et l’appel dans la vie religieuse - dans le sacerdoce ou 

dans le mariage - doivent laisser place à un vrai choix, et non pas à des questions orientées par des désirs temporels, par 

l’image du monde, par la stigmatisation de certaines situations. En fils de lumière, comment laissons-nous le Seigneur être 

notre berger ? « En de nombreux endroits les vocations au sacerdoce et à la vie consacrée deviennent rares. Souvent, dans 

les communautés cela est dû à l’absence d’une ferveur apostolique contagieuse, et pour cette raison elles n’enthousiasment 

pas et ne suscitent pas d’attirance … » La vie de prière conditionne notre engagement au Christ et donne l’éclat lumineux 

de notre témoignage. « Prier est une nécessité vitale. La preuve par le contraire n’est pas moins convaincante : si nous ne 
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laissons pas mener par l’Esprit, nous retombons sous l’esclavage du péché
xxxi

. Comment l’Esprit Saint peut-il être " notre 

Vie " si notre cœur est loin de lui ? »
xxxii

 La certitude de notre engagement est portée par la prière, s’illumine de l’amour de 

nos choix et rayonne dans l’espérance du salut que nous annonçons.  Accueillir le Seigneur demande une disponibilité qui 

creuse le sillon d’une générosité pleine de ferveur et d’un abandon qui régénère l’amour de Dieu dans la relation fraternelle. 

« Même dans les paroisses où les prêtres sont peu engagés et joyeux, c’est la vie fraternelle et fervente de la communauté 

qui réveille le désir de se consacrer entièrement à Dieu et à l’évangélisation, surtout si cette communauté vivante prie avec 

insistance pour les vocations et a le courage de proposer à ses jeunes un chemin de consécration spéciale.»
xxxiii

 Et c’est 

dans la famille que se façonne cette interpellation qui trouve son sens dans l’accomplissement ecclésial.  
 

Retrouver l’espace de la foi dans la famille nous appelle à restaurer la pratique chrétienne de la prière en famille, et 

une place dans la relation parents-enfant à travers la bénédiction qui peut y être vécue. Parents, priez pour vos enfants ; 

c’est, pour un jeune, un appel à la bienveillance de Dieu pour lui et pour chacun d’entre nous, appel qui passe par ceux qui 

nous sont proches et qui nous aiment (même si nous ne le comprenons pas toujours ; car l’amour n’exclut pas les blessures 

personnelles). Prier pour ses enfants, c’est accepter de laisser de côté parfois l’exaspération due à certains comportements 

pour resituer chacun sous le regard de Dieu. Pour les enfants, et les jeunes, il s’agit de comprendre que l’œuvre de Dieu 

n’est pas une idéologie mais une présence active qui se manifeste par la prière de bénédiction des parents, et se prolonge 

dans mes propres choix de vie. En ce sens, le concile Vatican II parle de la famille comme cellule d’Eglise. « …on parle de 

‘‘l’Église qui se réunit à la maison »
xxxiv

. Le milieu vital d’une famille pouvait être transformé en Église domestique, en 

siège de l’Eucharistie, de la présence du Christ assis à la même table. … « Voici, je me tiens à la porte et je frappe ; si 

quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui pour souper, moi près de lui et lui près de moi » 
xxxv

. Ainsi se 

définit une maison qui à l’intérieur jouit de la présence de Dieu, de la prière commune et, par conséquent, de la 

bénédiction du Seigneur. »
xxxvi

Rien ne remplacera la lumineuse intensité d’une vie de foi familiale qui irradie l’entourage. 

La famille Martin, dont Sainte Thérèse de l’enfant Jésus est issue nous montre l’impérieuse nécessité d’une vie de foi dans 

la complémentarité des vocations. «  La Bible considère la famille aussi comme le lieu de la catéchèse des enfants. …Par 

conséquent, la famille est le lieu où les parents deviennent les premiers maîtres de la foi pour leurs enfants. C’est une 

œuvre artisanale, personnalisée : « Lorsque ton fils te demandera demain […] tu lui diras… »
xxxvii

. …Les parents ont le 

devoir d’accomplir avec sérieux leur mission éducative, comme l’enseignent souvent les sages de la Bible
xxxviii

. Les enfants 

sont appelés à recueillir et à pratiquer le commandement : « honore ton père et ta mère »
xxxix

, dans lequel le verbe 

‘‘honorer’’ indique l’accomplissement des engagements familiaux et sociaux dans leur plénitude, sans les négliger en 

recourant à des excuses religieuses. »
xl
 Laisser résonner l’appel des vocations dans la vie de foi passe donc par une 

interpellation même au cœur de la famille et une disponibilité de chacun à laisser résonner en vérité cette interpellation 

selon l’inspiration de l’Esprit Saint et la méditation des Ecritures. La vie des saints doit modéliser nos engagements pour 

comprendre ce que nous avons à vivre, et la prière nous faire progresser dans une communion plus intense avec Dieu. 

Terminons notre méditation de ce dimanche par la prière des vocations.  
 

 

Prière – « SI TU SAVAIS LE DON DE DIEU » 
 
 

Dieu notre Père, 

tu es la source de toute vie. 

En toi se trouvent 

notre bonheur et notre joie. 

Donne-nous d’accueillir 

le don de ton amour, Jésus-

Christ, 

en qui nous sommes tes 

enfants. 

 

 

Seigneur Jésus, 

par le baptême, 

nous avons été plongés dans 

ta mort 

et entraînés dans la vie 

nouvelle 

de la Résurrection. 

Donne-nous d’être assoiffés 

de l’eau qui donne la vie 

éternelle. 

 

Esprit Saint, 

tu nous tournes vers le Père et 

le Fils, 

tu nous invites à boire 

à la source éternelle. 

Donne à chacune 

de nos communautés 

chrétiennes 

d’aller puiser sans cesse à la 

source de vie. 

 

Dieu Père, Fils et Saint Esprit 

fais fructifier en nous 

les dons reçus de toi. 

Continue d’appeler 

des hommes et des femmes 

à te servir au cœur de l’Eglise 

pour la vie et la joie du 

monde. Amen  

 
 

Il n’est pas bon que nous délaissions la parole de Dieu (5ème dimanche) 
 Celle qui a su, le plus merveilleusement, répondre à l’appel de Dieu est bien Notre Dame que nous 

honorons tout le mois de mai, avec cette année un accent plus fort pour le 13 mai, jour du centenaire de la 

première apparition de Notre Dame de Fatima. Marie a accueilli le Verbe fait chair, elle a dit oui à la volonté du 

Père et, dans son obéissance, a été remplie de l’Esprit Saint. Elle est un chemin imitable pour chacun de nous. 

« L'Eglise, qui, malgré «les tentations et les tribulations», ne cesse de répéter avec Marie les paroles du 
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Magnificat, «est soutenue» par la puissance de la vérité sur Dieu, proclamée alors avec une 

simplicité si extraordinaire, et, en même temps, par cette vérité sur Dieu, elle désire éclairer les 

chemins ardus et parfois entrecroisés de l'existence terrestre des hommes. »
xli

 Conjuguer la 

Parole dans notre quotidien, nous fait vivre en Eglise un chemin de sainteté et en même temps 

nous fait participer au salut dans la joie de l’espérance. La fécondité de la Parole se trouve bien 

dans l’obéissance de la foi et en communion avec l’Eglise. Notre vocation baptismale dans la joie 

de Pâques renouvelle notre relation à Dieu. « Le Verbe de Dieu nous a communiqué la vie divine 

qui transfigure la face de la terre, en faisant toutes choses nouvelles
xlii

. Sa Parole fait de nous 

non seulement les destinataires de la Révélation divine, mais aussi ses messagers. »
xliii

 Marie est 

l’archétype du message dans son obéissance et sa méditation de la Parole qui porte du fruit.  
 

 Dans l’obéissance de la foi, nous voyons poindre le problème de l’autorité qui doit être un lieu de 

concertation et de communion dans une décision finalement prise et acceptée au nom même de l’amour. La 

terminologie ici est fort sympathique, mais la réalité du monde nous fait entrevoir d’autres choses, parfois dans un 

clivage des personnes ou bien l’abus de la volonté d’un seul qui se voit norme pour tous. D’autre part, un 

individualisme forcené sous un vernis de liberté, mais tout aussi totalitaire, entraîne de fortes dissensions et un 

éparpillement des personnes. Cette autorité, au cœur de la cité, doit être comprise comme une volonté commune 

de faciliter l’épanouissement personnel. « Toute communauté humaine a besoin d’une autorité qui la régisse
xliv

. 

Celle-ci trouve son fondement dans la nature humaine. Elle est nécessaire à l’unité de la Cité. Son rôle consiste à 

assurer autant que possible le bien commun de la société. »
xlv

 Le personnalisme du philosophe Mounier est de 

mettre en adéquation l’attente d’un épanouissement personnel avec l’équilibre d’un bien commun sans privilégier 

l’un par rapport à l’autre. Car vouloir privilégier le bien commun (marxisme) ou le bonheur individuel 

(capitalisme) entraîne une forme de deshumanisation. C’est une réalité de la condition humaine qui nous rattrape 

toujours dans les déviances lorsqu’il y a une idéologisation qui ne s’enracine pas dans la pâte humaine. 

« L'autorité doit se laisser guider par la loi morale: toute sa dignité dérive de son exercice dans le domaine de 

l'ordre moral,
xlvi

 « lequel à son tour repose sur Dieu, son principe et sa fin ».
xlvii

 En raison de la référence 

nécessaire à cet ordre, qui la précède et qui la fonde, de ses finalités et de ses destinataires, l'autorité ne peut être 

conçue comme une force déterminée par des critères à caractère purement sociologique et historique: « 

Malheureusement, certaines de ces conceptions ne reconnaissent pas l'existence d'un ordre moral, d'un ordre 

transcendant, universel, absolu, d'égale valeur pour tous. Il devient ainsi impossible de se rencontrer et de se 

mettre pleinement d'accord, avec sécurité, à la lumière d'une même loi de justice admise et suivie par tous ».
xlviii

 

Cet ordre « ne peut s'édifier que sur Dieu; séparé de Dieu il se désintègre ».
xlix

 C'est précisément de cet ordre que 

l'autorité tire sa force impérative 
l
 et sa légitimité morale, 

li
 non pas de l'arbitraire ou de la volonté de 

puissance,
lii

 et elle est tenue de traduire cet ordre dans les actions concrètes pour la réalisation du bien 

commun. »
liii

 La pluralité des courants de pensée et des attentes religieuses doit nous convaincre d’une loi 

naturelle qui dépasse le clivage religieux pour rejoindre chacun dans une conception philosophique où l’homme 

exerce, sur la nature, sa responsabilité et qui induit des devoirs à travers l’exercice de la raison et non plus 

seulement de la foi. Le principe de loi naturelle permet alors de pouvoir échanger, au nom de la raison, des 

valeurs qui confortent la dignité de l’homme au sein de la Création et un équilibre nécessaire à la sauvegarde de la 

maison commune.  
 

 Au sein même de nos familles l’apprentissage de l’autorité doit être une forme de libération intérieure 

pour sécuriser les parcours éducatifs d’apprentissage. Les parents ont toute leur place dans l’autorité qu’ils ont à 

déployer envers leur progéniture. Nul ne peut les en priver sans motif grave circonstancié et qui n’entraîne pas des 

dysfonctionnements plus importants. La place d’éducateur demande alors une générosité du temps ou la 

télécommande de la télévision ne soit pas plus importante que l’enfant. « La présence paternelle, et par 

conséquent son autorité, est affectée aussi par le temps toujours plus important qu’on consacre aux moyens de 

communication et à la technologie du divertissement. En outre, aujourd’hui, l’autorité est objet de soupçon et les 

adultes sont cruellement remis en cause. Ils abandonnent eux-mêmes les certitudes et pour cela ne donnent pas 

d’orientations sûres et bien fondées à leurs enfants. Il n’est pas sain que les rôles soient permutés entre parents et 

enfants, ce qui porte préjudice au processus normal de maturation que les enfants ont besoin de suivre et leur 

refuse un amour capable de les orienter qui les aide à mûrir. »
liv

  Aujourd’hui plus qu’hier, envahie par des 

idéologies de la culture de mort dans le monde scolaire, la vigilance des parents et le nécessaire dialogue ne sont 

plus seulement impératifs mais de premier ordre dans une relation ouvrant à la liberté. L’amour demande une 

responsabilité sur les choix que nous faisons et une évangélisation de ce qui est enseigné pour correspondre au 

dessein de Dieu et à la dignité de l’homme. Notamment, les parents devront être attentifs à ce relativisme dans 

l’idéologie du genre qui n’a de scientifique que le nom. Il en va de même sur l’altérité comme une chance 

d’humanité et non comme un pis aller dans une inversion de la loi naturelle par d’autres approches perverses. Le 

malin est bien présent dans ce fractionnement qui ouvre à des clivages importants et des choix de sociétés 
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morbides et irresponsables. La famille est l’espace du discernement au cœur de l’Eglise pour orienter vers une 

liberté créatrice d’un dynamisme missionnaire.  
 

 La place de la prière dans ce dynamisme missionnaire n’est pas exempte de combat. « La prière est un 

don de la grâce et une réponse décidée de notre part. Elle suppose toujours un effort. Les grands priants de 

l’Ancienne Alliance avant le Christ, comme la Mère de Dieu et les saints avec Lui nous l’apprennent : la prière 

est un combat. Contre qui ? Contre nous-mêmes et contre les ruses du Tentateur qui fait tout pour détourner 

l’homme de la prière, de l’union à son Dieu. On prie comme on vit, parce qu’on vit comme on prie. Si l’on ne 

veut pas habituellement agir selon l’Esprit du Christ, on ne peut pas non plus habituellement prier en son Nom. 

Le " combat spirituel " de la vie nouvelle du chrétien est inséparable du combat de la prière. »
lv
 Souvent nos 

décisions en famille, ou dans les choix de société, posent la question de la place de la prière. Lors de l’invasion 

communiste dans un pays de l’Est, l’archevêque n’a pas demandé de meeting ou de manifestation, mais juste la 

prière du chapelet, pour faire intervenir les cieux sur la situation vécue… et il fut arrêté et déporté le lendemain de 

cette demande lue dans toutes les paroisses du diocèse (peut-être que les dirigeants avaient tout d’un coup pris 

conscience de la puissance de la prière).  Une prière agissante qui demande l’action de Dieu au cœur de notre 

histoire pour révéler la douceur de son nom et l’efficacité de sa manifestation. « Lorsque quelqu'un, dans sa vie, 

fait l'expérience d'un grand amour, il s'agit d'un moment de « rédemption » qui donne un sens nouveau à sa vie. 

Mais, très rapidement, il se rendra compte que l'amour qui lui a été donné ne résout pas, par lui seul, le problème 

de sa vie »
lvi

. Les manifestations surnaturelles aident à dépasser nos angoisses passagères. Notre Dame de Fatima 

en faisant prier les pécheurs pour le Portugal a bien demandé une conversion des pécheurs pour ne pas laisser 

Dieu se désoler de l’endurcissement du cœur malgré la présence d’amour qu’Il a développé auprès de chacun.  

C’est pourquoi il nous faut bien comprendre que le combat spirituel n’est pas une vue de l’esprit ni remplacé par 

un vague à l’âme psychologique à traiter par médicament, mais bien une réalité à vivre dans une vie intérieure 

pour s’affranchir des lourdeurs du monde qui passe et s’attacher à celui qui ne passe pas. La résurrection est un 

chemin de rencontre qui n’aplanit pas les difficultés, mais nous assure le salut rédempteur.  
 

Et il vous donnera un autre Défenseur…  l’Esprit de vérité, (6ème dimanche) 
 

 La démarche de Pâques est d’abord un chemin d’apprentissage de 

l’amour dans l’accueil du pardon, la reconnaissance de notre vocation propre et la 

communion des saints avec Marie pour modèle. Appelés à rendre raison à 

l’espérance qui habite en nous et nous conduit sur un chemin de joie. C’est tout 

notre être qui est invité dans le dynamisme de l’Esprit. Le corps n’en est pas 

étranger. « Si la pureté amène l'homme à "user de son corps avec sainteté et 

respect"
lvii

, la piété, qui est un don de l'Esprit-Saint, semble servir la pureté de 

manière particulière en sensibilisant le sujet humain à cette dignité qui est propre au corps humain en vertu du 

mystère de la création et de la Rédemption. »
lviii

 Trouver un défenseur (le paraclet) dans l’action de l’Esprit Saint 

c’est se laisser habiter par la grâce du baptême et vivre les Ecritures avec une fidélité sans faille dans la ferveur de 

la foi. 
 

La promesse de Dieu s’accomplit dans ce dialogue de communion autrement appelé prière, et qui, pour le 

Christ, est une relation particulière et unique. « Moi, je prierai le Père », devenant ainsi intercesseur auprès de 

Dieu de l’attention et de l’amour de Dieu pour chacun d’entre nous. Il nous introduit ici encore à cette prière 

fondamentale de l’amour du Père. " Un jour, quelque part, Jésus priait. Quand il eut fini, l’un de ses disciples lui 

demanda : ‘Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean l’a appris à ses disciples’ "
lix

. C’est en réponse à cette 

demande que le Seigneur confie à ses disciples et à son Église la prière chrétienne fondamentale. S. Luc en donne 

un texte bref (de cinq demandes
lx
), S. Matthieu une version plus développée (de sept demandes

lxi
). C’est le texte de 

S. Matthieu que la tradition liturgique de l’Église a retenu »
lxii

 dans le Notre Père. Jésus renvoie toujours au Père, 

et l’Esprit Saint nous donne les grâces nécessaires pour ouvrir notre communion à Dieu et participer ainsi par 

anticipation à la participation d’une communion Trinitaire.  
 

La promesse de l’Esprit Saint imprime en nous la marque de la vie en Dieu qui fait de chacun une 

merveille du Seigneur. Un fruit unique de Dieu avec sa propre histoire et la vraie relation avec un Dieu qui se 

partage. Ce qui est bien compris d’ailleurs au sein des familles. « Les dons de l'Esprit Saint, et en particulier le 

don du respect de ce qui est sacré, semblent avoir ici une importance fondamentale. En effet, ce don soutient et 

développe chez les conjoints une sensibilité particulière à l'égard de tout ce qui , dans leur vocation et leur 

coexistence, porte le signe du mystère de la Création et de la Rédemption; à l'égard de tout ce qui est un reflet 

crée de la sagesse et de l'amour de Dieu. C'est pourquoi ce don semble initier l'homme et la femme de manière 

particulièrement profonde au respect des deux significations inséparables de l'acte conjugal dont parle (humane 

Vitae)
lxiii

par rapport au sacrement de mariage. Le respect des deux significations de l'acte conjugal ne peut se 
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développer pleinement que si, pour le fonder, il se réfère profondément à la dignité personnelle de ce qui dans la 

personne humaine appartient de manière intrinsèque à la masculinité et féminité, et si, inséparablement, il se 

réfère aussi à la dignité personnelle de la nouvelle vie qui peut naître de l'union conjugale de l'homme et de la 

femme. Le don du respect de ce que Dieu a créé s'exprime précisément dans cette référence.
lxiv

 Le chemin du 

ressuscité nous entraîne alors à un nouveau rapport au sein même du couple pour 

remettre Dieu présent. L’Esprit Saint nous conduit sur ce chemin de 

sanctification, dans le discernement des consciences et l’intelligence de la foi afin 

de dégager une sagesse de vie qui est toute orientée vers Dieu dans l’obéissance 

aux Ecritures et la prodigalité de sa grâce qui ne se tarit pas pour ceux qui Lui 

sont fidèles.  
 

Synthèse 
 Suivre le chemin du ressuscité est une rencontre qui nous transforme de 

l’intérieur et se voit dans un témoignage lumineux. Ce serait une erreur de 

différencier, comme dans l’esprit grec, l’âme et le corps, faisant du corps un 

obstacle à la sainteté. La théologie du corps rappelle l’importance de la 

communion des corps au sein du couple et l’égale dignité de l’homme et de la 

femme dans la nécessaire altérité de leurs vocations propres. Nous en prenons 

conscience en approfondissant la prière et en laissant Dieu nous conduire sur le chemin de la paix. Qu’à travers 

notre espérance nous sachions témoigner avec hardiesse et audace des merveilles de Dieu dans notre vie et celles 

de nos frères. L’Esprit Saint est là pour nous aider dans la transformation sanctifiante.  « Toute la terre se 

prosterne devant toi, elle chante pour toi, elle chante pour ton nom. » 
 

Père Greg. BELLUT 

Curé de l’ensemble paroissial de Joinville le  Pont 
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